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La XXlIe session du Conseil des gouverneurs de la Ligue ä Oslo

De gauche ä droite: M. Ed. Dronsart, directeur general de la Cioix-Rouge de Belgique, M. Pachkov, vice-president de 1*Alllance
des Croix- et Croissants-Rouges d'U. R.S.S., Mme Amrit Kaur, presidente de la Croix-Rouge indienne, M. Sandström, president de
de la Croix-Rouge suedoise et president de la Ligue, la comtesse de Limerick, de la Croix-Rouge britannique et M. J.-T. Nicholson,
de la Croix-Rouge am£ricaine.

Precedee, les 20 et 21 mai, d'une session du Comite
consultatif d'hygiene oü le vice-president de la Croix-
Rouge suisse, le Dr Ed. Schauenberg, remplagait le profes-
seur Eric Martin, la 23e session du Conseil des gouverneurs

de la Ligue des societes de la Croix-Rouge, qui
se tient tous les deux ans, a eu lieu ä Oslo du 24 au
29 mai. La Croix-Rouge suisse y etait representee, avec
son president, M. G.-A. Bohny, par son vice-president,
le Dr Ed. Schauenberg, par le Dr G. Du Pasquier,
membre de sa Direction, et par son secretaire general
M. H. Haug. La conference etait presidee par le juge
Emile Sandström, son president. Nous devons ä l'obli-
geance du Dr Schauenberg de pouvoir resumer ici les
principaux sujets traites ä Oslo et de nature ä interes-
ser nos lecteurs.

L'education sanitaire du public

Signaions d'abord qu'au cours de la reunion du
Comite consultatif d'hygiene, l'attention des delegues
fut attiree sur le fait qu'il faut se garder pour l'instant
de s'exagerer l'importance de la gamma-globuline, si
utile dans d'autres maladies infectieuses (rougeole,
hepatite), dans le traitement preventif de la poliomye-
lite. Le Comite par contre recommande vivement aux
societes de Croix-Rouge de se preoccuper activement
de la lutte contre cette maladie et d'inclure ce chapitre
dans le programme d'education sanitaire notamment
des Croix-Rouges de la jeunesse. II est interessant ega-
lement de noter qu'au cours de cette conference une
attention particuliere fut donnee ä l'appui que pour-
rait donner la Croix-Rouge pour la formation de
personnel infirmier qualifie et auxiliaire apte ä secourir
les malades frappes par la poliomyelite comme ä aider
ensuite ä leur readaptation.

Dans le meme ordre d'idee, le röle de la Croix-
Rouge dans l'education sanitaire du public et 1'organi-
sation des premiers secours, l'on envisagea le
Probleme de l'education des conducteurs de voitures, qui
devraient recevoir des notions de secourisme et avoir
dans chaque vehicule le necessaire sanitaire indispensable.

La session inaugurate du Conseil des gouverneurs
eut lieu en presence de S. M. le roi Haakon VII qui
l'honora de sa presence. Cette session fut caracterisee

par l'absence heureuse des heurts politiques qui
s'etaient malheureusement produits en d'autres occasions

semblables,

Les secours en cas de catastrophe

C'est ä l'unanimite que le conseil adopta certains
principes generaux d'action en cas de catastrophe, priv-
cipes etablis ä la suite des experiences faites et par les
soins d'une commission d'etudes constitute en mai 1953

oü la Croix-Rouge suisse figurait avec les represen-
tants de 10 autres societes nationales.

On ne peut qu'applaudir ä cette decision de fixer la
ligne generale de conduite en cas de catastrophe neces-
sitant l'internationalisation de l'aide. Le nombre et l'en-
vergure des operations de secours entreprises en
collaboration, et ce jusqu'ä l'echelle mondiale, par les societes

nationales de Croix-Rouge sont alles croissants ces

dernieres annees. De 5 millions de dollars en 1949, les

secours de la Croix-Rouge sont passes a 6 millions en
1950, ä 8 millions en 1951 et ä 10 millions en 1952, pour
atteindre pres de 30 millions de dollars en 1953 ä la
suite notamment de l'aide sans precedent apportee aux
sinistres de la mer du Nord.

Sur la proposition de la Croix-Rouge suisse, et

apres un expose de M. H. Haug, le paragraphe 10 de la
resolution votee dans ce but fut modifie pour prendre
la forme suivante:

«Si un desastre se produit dans un pays oü n'existe aucune
societe de la Croix-Rouge, du Croissant- ou du Lion-et-Soleil
rouges, ou si la Croix-Rouge nationale du pays atteint ne trouve
pas l'appui necessaire auprüs de son gouvernement pour accom-
plir sa täche humanitaire et que, dans ces circonstances, elle ne
fait pas appel ä la Ligue, le Secretariat de la Ligue peut s'adres-
ser au gouvernement du pays oü s'est produit le desastre, pour
obtenir l'autorisation de faire entrer dans le pays des secours
croix-rouges en faveur des victimes.»

La paix et les armes atomiques

Au cours des seances suivantes, la Ligue des societes
de la Croix-Rouge demanda notamment aux puissances
d'intensifier leurs efforts en faveur de la paix et de

prendre des mesures pour proteger les peuples des

dommages resultant des essais atomiques. Une resolution

fut soumise par 26 societes nationales au Conseil
des gouverneurs, insistant sur le soulagement et la

11



prevention des souffrances humaines independamment
de toute consideration de classe, de croyance, de nationality

ou de race. Cette resolution considerait egale-
ment la necessite d'intensifier les efforts pour arriver
ä une solution pacifique des conflits et obtenir un
desarmement general, pour organiser un contröle
international de l'energie nucleaire et interdire absolument
et efficacement l'usage de toutes armes nucleaires, de

gaz asphyxiants et intoxicants et de la guerre bacte-
riologique. Elle fut adoptee par 36 votes contre 6

abstentions.
Notons encore que la delegation suisse, par l'organe

de son president M. G.-A. Bohny, intervint en faveur
d'une resolution britannique demandant que l'admis-
sion d'observateurs aux seances du Conseil des gou-
verneurs soit tres large et permette aux organisations
ayant les memes preoccupations que la Croix-Rouge
d'assister ä ces travaux.

De son cote, le C. I. C. R., par la voix de M.
Fr. Siordet, son vice-president, annonga que la Croix-
Rouge internationale envisage de creer un mouvement
pour le remaniement des conventions d'armement en-
registrees ä La Haye voilä bien des annees et avant
que l'on connüt les armes chimiques, atomiques ou
bacteriologiques; ces conventions ne doivent pas etre
confondues avec celles connues sous le nom de
«Conventions de Geneve».

Le Conseil a egalement adopte ä l'unanimite le
nouveau texte propose pour l'article 3 des Statuts de la
Ligue et disant:

«La Ligue a pour objet general d'encourager et de faciliter
en tous temps Taction humanitaire des societ§s nationales et
d'assumer les responsabilites qui lui incombent en tant que
federation de ces societes.»

Au cours de cette session, qui vit la reelection — ä

l'unanimite et pour la troisieme fois — du juge
Sandström, president de la Croix-Rouge suedoise, et celle de

ses cinq vice-presidents, un rapport de S. Exc. M.
Frangois-Poncet, president de la Commission permanente

de la Croix-Rouge, insista sur la necessite de

voir augmenter le nombre de ratifications des Etats
signataires des «Conventions de Geneve». Le president
de la plus haute instance internationale de la Croix-
Rouge nota entre autres dans son allocution la necessity

de repeter sans se lasser les vrais et seuls buts de

la Croix-Rouge: «Organisation d'assistance ä l'humanite
souffrante, dans l'homme souffrant eile ne voit pas
Vindividu qui releve de tel ou tel regime, qui se rat-
tache ä telle ou telle Ideologie, qui defend telle ou telle
cause, telle ou telle patrie, eile ne voit que l'homme
qui souffre et quelles que soient sa race, la couleur de

sa peau ou celle de ses convictions, eile ne songs qu'ä
soulager sa souffrance.»

t Mlle Mathilde Paravicini
Pour tous les collaborateurs et les amis de la Croix-

Rouge suisse, Secours aux enfants, la nouvelle du deces
de Mile Mathilde Paravicini aura ete ä la fois une
douloureuse surprise et un emouvant rappel de
moments inoubliables.

Les convois de milliers d'enfants qui nous venaient
chaque semaine de France et dont M"e Paravicini etait
l'äme et l'animatrice, n'ont-ils pas ete en effet pour
nous tous «les heures etoilees des annees sombres»?

Dans l'improvisation qui a preside, en 1940, aux
premieres actions de secours en faveur des innom-
brables enfants victimes d'une guerre impitoyable, il
fallait des «figures de proue», capables d'enthousias-
mer, d'ordonner. de rendre toute chose possible, de
realiser en quelque sorte un miracle permanent.

Mademoiselle Paravicini a ete l'une d'elles, au sens
le plus eleve du terme. Animatrice incomparable du
«Cartel suisse de secours aux enfants victimes de la
guerre» — devenu le 1«' janvier 1942 la «Croix-Rouge
suisse, secours aux enfants» — elle a ete aussi et jus-
qu'ä sa mort l'äme du «Secours aux enfants suisses de

l'etranger».
A un äge dejä avance, alors qu'elle aurait eu droit

certes ä un repos bien merite, cette grande dame
bäloise n'avait point cesse son oeuvre. Toute de bleu
vetue, legerement voütee, simple et humble, elle par-
tait encore et toujours, de grand matin, vers l'inconnu,
chaque fois qu'elle voyait ä sauver des enfants
miserables, victimes de la folie des hommes.

Car, sous cette douceur et cette bonte, se cachait
une energie indomptable, qui permettait toutes les
audaces et forgait tous les obstacles. Dans le sillage de

cette femme admirable, qui aimait etre appelee «la

grand-mere», des centaines de volontaires se sont mis
ä leur tour et avec enthousiasme au service de ceux
qui souffrent.
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